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b‘lr'] ﬂd. FRANETAIM

Je vous conseille, mon fils, de chercher encore

% ménacer ce Darlemont, « « . &
DE I’EPEE , se promenant tOU]OUrS.
- P ]

Il est certain qu’on ne saurait porter plus loin
'imposture et ’audace, . .,. Je n’aurais jamais pense
qu’il eut pu résister a4 nos instances , et surtout a
la vue de cet infortuné. (Il désigne A'héodore qui pa-
rait enseveli dans sa lecture. )

Mad. FRANVAL.

C’est un usurpateur dont on mne saurait trop
hiter la punition.

FRANVAL 4 écrivant toujours.

Y'en conviens, .... mais son hls.

CLEMENCE.
Qui pourrait me pas s’intéresser a ce jeune

homme !

( De PEpée fixe Clémence et fait sentir qu’il soupsonne
son amour, )

FRANVAL, cessant d'écrire.

A son nom seul ]E‘: SCNS Men coeur qlli 5€C 1}1"1151&",

| N lll;ﬂﬁrt} mol, la 1:-11111*.1' :;’L'tllnlrpe de ma main,
DE L’EPEE.

Je concois toute l'¢tendne de votre sacrifice ;

mais je n’al ("espoir qu'en vous.
FRANVAL, avec force,

Vous triompherez , oul votre Thédore sera
yenge ....., ( avec sentiment ), INAais ’]v;rrdnln;i-?: a
l'amitié ce juste tribut, cette soulfrance involon-
taire,

DE : LEPEL.

Moi, blimer ces génerenx combats . . s Al
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